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-( )h !e'~nuîet r-épliquait wilkie eII levant la t0 vers unîe

jl"ii'C <Iénilli'ies pib slets (tii <loriia.it'it al>l)Cil 1 % la muraille
dIepuiis 1(e j ilr, où i IS'el utai t il iIIil i t i- 1u v isi<)i id<e qu~telque visite
de's ELols si -l~t5 les b>alles iîtutpas aveugles

.l11 civa pas, illaîs onî devî lait sat pClusée.
Ilieil'i de< ýdcI'col1rL attend-ait, aveC îîîîpittîeîîce la lin (lesa guérison.
Il était avide du1 r"'eoîîuîîn'îleu'm la lutte.
Niais, pour Celii, il lui i;l'al;iitr eti unlosession dle tous ses moyens.
Ce illo stelit n'al lait pa tarder' il veiiir, il tit ctonniaître à son hôte

,soli i iiteiîtiui form') el l <le 'e >1 mcluli jeu, la Ilutte.
-- soîn'î'set a (.11 le teilips de îî,'othl ier, dti.Il mec croit certaine-

iliiuit tiluasse, ou reparti pouri la Ii'aiee. Il Segarde mioins. C'est Ile
itli>iiiuit (le sur'gir' <evanî luii et dlu lui cir mie voici,(ltfd-o

- ous êtes uîoic déid
-Ma v'oloîîté ian pas vaî'ié depuis que la vie est revenu enl moi,
âice a vos b>ons soîmls, amîi Wli
L'ancien goii' par'it (1< séuî drle enl lui-mêmîe, se consulter'
-Eh bien 1dit-il n>isîeîîît e N-e0vou laisserai paLs jouer' seul

cette dernière partile.
«Un hmommîîe isolé est per-du daîîs Londres, et fatalemient Coni-

damîné à succombîer'. 'J c'ommîis la Cité dans sus recoins les plus téné-
br'eux. J'y ai conlserlvé dles pariits, mêm11e qjuelques amiis. Je vous
acompagner'ai.

Hoi-[ru (le McrcotL e'tt tin vif l1louveilLCilt dle joie.
Un tel Colihl1)agi l4)l étai tp'C~îX
Enl effet, Wilkie le cilîîîissait pas seulement tous les détours dle

Lonidres, ee qjui leur perîîîetUrait (le dépister av'ec plus (le certitude
le gumîts de Soiieîsut, si 1<' retour' duli tiloîîe veniait à être

dlivlgué,tl îîîaîs eiwoî'e, elîosî' iiiappî'éeiable, il avait surtout habité si
lougtemîps la To'ur' (le Loîîdî'us que, selon sont expressionî, il pourrait
encore y ciî'eiîleî' les yeuîx b'î'îmîés.

Et la Tour' dle Lond n-is, c'était pî'iîîcipaleiincnt, pour lui, l'objectif
arriver jusqul'à 1Marî'tiljusqIue lord Meî'cy, C'était làt le but I

Il faisait paîKeî' cela avalit le ellîftîîîîeîît (Iue lui ý)a1aissaiÀt mériter
Souiecet. .. Soîîîersut quev dants sa cucineutreet implacable,
il avait conîdaimné à iîîoî't

Faîsatit illêmîe passer c qu'il conîsidérait avec, raisont être son
devoir av'atit soit aiiîour ;il ferait tout pour dlélivr'er Mlartial et l'an-
ciemi lord-eliiet de justice (-il mêmlie temîps.

Ceci accomîpli, S'il nî'avait, pas succomîbé à la tâche, il reprendrait
soli ruý'e éthîéré, ut a1id((le d lord Mlercy, (Ili père, il essaierait de
retr'ouverEli.

Et c'est pourî a('comitplii' la pr'emîîîeîe partie de son Seuvre que Wil-
kie devait certes lui 'teplus utile.

Aussi avait-il viveiîeitdsr cette off'e.
souivem lu ille1, il avait vssayý dle la prov'oquîer.
Cepelîdalit, aujurdî'hu'îi que 1'l'aîîieîîgli la lui adressait, il hési-

tait à eepe'
Il colisid éî'ait la ealîiru îstiq îue, perdue au fond (le ces landes

<lésertes, la l's't sliblîire. où il é'ttait venu cherchler, oit il avait

ri voya.it lvs grî\alX~ is (tis~i taeî les temîpes de, soit liflte,
ceuix dle sa c.lsItt et, lîdele coiîpagile.

Et un sî'îîîs l- s pî'euîuît de l'eît.railei'avec li datîis ii11e îîolîvelle
totîi'îîî<'iti' quîi aîiîeaiitiî'ait lu'l-t''poi,'jamlais 1<' Caliiue e't la paix
qu'il avait liiiî par' 1-i'eîeuiditru. WVilkîe avait, un soIuinel, d(ýjîa LCCOIltl-

pisa iliSssmîl cl'1,114,11î11', saî part, du lsieiî, cuni ai''alat un iiîooceiit,
Ile clis'valier dAveîl au blsouaii' e ' Soîîîî's0t.

.se <isait
--N iî,jî'ai lna le gli"s)it, de tr'oubler' l'auîtoîiie dle leur vie

Et ilie p ias_ e ivei-ou on
-E'l bienl ! mlessi re, (it tVlinae-ospii coîîfiancc eii

moin, pulisque vous ile p' <i o'lioiicez poin ut
fleuri dle Mercoiurt lîcla leiîteiieit la tête
-Je nie dloute pa)s de vouts, br'ave Wilkie. C'est du sort que je mne

utéi commîîe d'titi tr'aîtr'e.
Ona soiveilit vqel'ilîlago e cos' f'' emnmes liérf'oques dle l'aniti-

qiité' qui sei Ii i i îa îî 1' ce qu'~il y a (le gî'arîd et de noble

C'est, qîî'i I ex iste,' enî ull*it, dlails la tecimi nie, des géniérosités; surhlî-
mnailles.

Faibl e, se'n sibl e, ~ lit(. * l se éî'ls par'fois dhans unie ai u-
pleur. soudaile.

IL eoiîi±.'lie, (éoii 1v' l'<Ieiîgelici ' é (tait 1h14'. k'iliiii (lit

1ýlais eni etitv'ilaiut, la pîîî'asî' ditu britiluii e)'tonl, elle dressa

-L oî's' 1Il' la l'iuil l'e uîî îh', di t-e ll', v'11< ëv'Iasv t ant-lit l'arbre é lev'é
t tatiit l'îlrss'aî rt. l<'uî lur s'i 't. s'il captivité, il flit notre

l>i<îil'its'ii' lî<ilîi'i i''îîlla sîî ls duî <1' 'eoimaissaîc<'. L~e
reste î''a'leI)'iv s'i-ill

Elles;st. 1  Il
Et le seilîeîr (le Keî'vîii crut, vilîtilie'ell iîi'iîîu'itirtt

-Pourquoi ne qusj u'une feîmme ?. .. Mais les femmes aussi
neé peuvent-elles aire parfois Seuvre utile ?

Le nom dlu chevalier d'Avenel vient (le revenir sous notre plume.
C'est enl effet pour avoir fait évader l'enmi de Somerset, celui

dont le favori d'Elisabeth comptait faire sa victime, que Wiikie
avait dlû s'enfuir, quitter la capitale, muni de la petite fortune qua
lord Mercy l'avait, on s'enl souvient, obligé à accepter.

La vue du portrait (le lord Mercy dans la chaumière de Wilkie
av'ait for'cément aitienié ces explications.

L'anicien geôlier (le la Tour de Londres avait peul de chose à
cachier au malheureux trouvé évanoui sur lu bord du sentier à peine
frayé, le corps couv'ert de sanîg les vêtemients encore trempés et
souillés (le vatse dans les ell'orLs qu'il avait faits pour échapper aux
cavaliers qui le traquaient...

Il lui avait donc raconîté à la suite dle quelles circonstances il avait
dû quitter lat ville, chercher une retraite ignorée.

Hienri (le Mercomn't avait appris ainsi l'évasion du chevalier de
Marie Stuart.

Mais rien ne lui permettait de supposer que ce gentilhomme fût
celui dont avait voulu lui parler le pèr'e cl'Ellen.

-Un gentilhommîîe écossais ? s'était-il dit, pourtant, frappé, au
premier abord.

Et il avait interrog;(é Wiilkie sur îes relations qui existaient entre
le loî'd-clîei de justice disgracié et le pr'isonînier.

L'ancien geôlier n'avait pli lui fournir aucun détail de réelle im-
portance sur' ce su 'jet.

-Le lor(-l-cf était convaincu de son innocence, finit par dire
Wilkie. Une injustice le révoltait. Ei comme il savait que des
htainles puissantes étietîit lignées contre ce gentilhomme, il n'igno-
rait pas que, lui parti, lat tête (le l'infortuné allait tomber.

ePuisque cela lui était encore possible, il n'a pas voulu laisser
accomplir ce forfait. Ce n'était du reste pas la première victime
innocente qlu'il arrachiait au bourreau. il

-Oui, avait pensé Henri de Mercourt après avoir entendu ces
dernières paroles, lord Mecy a voulu que le dernier acte de son
ministère fût un acte de justice, même caché. Il n'y a donc aucun
lien, aucun rappor't entre eu gentilh)oiime écossais et celui dont l'in-
fortuné captif n'a pas eii le temps de prononcer le nom. L'Écosse
est grande 1

Cependant, tenaillé à soni insu par ce souvenir, il interrogea
encore son hôte il plusieurs reprises.

Mais lat réponse qu'il devait obtenir de l'anîcien geôlier ne fut pas
de nature à rapprochîer l'uî (le l'autre les deux gcntilhomîncsý-:
Walter d'Avenel et Julien de Mercourt.

Et cependant ces caractères étaient bien faits pour se coini-
prendr !( '

-Ce gentilhmomme était véritablement destiné à périr (le mort
violente, répondit encore finalemient Wihlkie, et l'intervention dle
lord Mercy n'a pui le soustraire à soli destin. Il a, parait-il, été tué
enl col)att.arit contre les iiîégurtlier-s des frontières...

Soiîrstlui-même, avait b>ien cru a la mort dlu chevalier
(l'Aveiiel!

Qu'il qu'il uin fût, cette croyance (levait avoir pour conséquenîce
dl'emipêchier'Leî (le Meî'cou't (le se miettre à sa recherche, (le re-
trouver' ainisi Elleii, celle pour le souiveird (l ui il était venu
s'1expuser'ait dogit'l(es sinistres et cupi(lc estalicîs du duc (le
soierset.

Conmbien loiigLteiîîs, danus lit vie, l'on Cour't apr'ès Cette chimère:
le bonetîur'

CXXIV. - MIÉNACES

Henîri (le Mere')i't avait dlébarquéii en Anîgleterre sous le costume
(le mîarin, afin die ie( poinît dominer l'éveil à soinerset.

Il avait pensé avec raison (lue de nomibreux gentilshommes de la
couir d'É'lisabeth auraient cer'tainemeunt î'econnu en lui l'ancien com-
mîîatndaiit dui ;ýuùm -M chet, s'il s'était présenté kt Londr'es dans la
teilîue d'uni hommeui (le nioblesse.

JDénioncé par Not'bc'g Robl)y, le cupide aubergiste de la Cité, le
seigneiur 'le Kervien avait dît bienitôt renoncer à, la vareuse du
iMatelot.

Maîintmîamît, lak 'dîc lui commîiandait d'abandonner la luise
simlple et r'ud<e dle l'hlî ule dui peuple, del, l'10lîouîe le tr'avail, sous
laquelle les 'spoli de' police Ile eîumîiamssiaiemt.

Ses ellievi'tix étaielit al pIî'ýseit assez lonlg pourt qu'il cessât d'être
classé' par'mii les rôltu'i('rs.

D'uni autre côté, le pr'otestantismîe avait introduit cil Angletert'e
unîe sorte (le secte religieuse dont les nmemîbres, affectant une
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